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PROCES

Vendredi le 16 aoûl, son honneur lel Louis Marlmeau est le père d» '» df
.. "_ !i!,f \i 1. °;L Pvke et l'honble. fume. Le prisonnier vis.lait sa famille

__ ,X«, rvirttct Ir» TPfYimnjuge en chef, M. le ju^^e Pyke et l'honble

P. De Rocheblave siégeant, Adolphus

J)ewey fut placé a la barre accusé d'a-

voir assassiné Euphrosine Martinea.i, son

épouse. L'indictment contenait six chefs,

^.l'accusant: lo. d'avoir causé la mort de

depuis environ une année, mais le témom

l'avait connii de vue bien auparavant. I-e

témoin a connu dans lo cours de l'été der-

nier, que le prisonnier faisait la cour à sa

(ille ; c'était avec son consentement ;
il n'a

marriage aM'accusant: lo. uuvuu v.»uov, .^ .
. »

?,„v.„..

•^son énouse par un coup de hache .u. H"''!-^"' P°"\l'ft^twier Ils allèrent
.Pfttii "icraiiGhe de la tête, au-dessus de lai eu lieu vers le 8 de janvier, ils aiitreni
cote gaucne ae la i«i«' _'*... .,_.,_ „„,..„ ^^,„ .ifimeurer chez Bernard Hen-
tempe. 2o. Par uno semblable blessure

sur le côté droit de la tête au-dessus de

'la tempe. ScParur- emllable blessure

sur le côté gauche de la tête au-dessus de

l'oreille. 4o. Par ces trois blessures réu-

nies. 5o. Par plusieurs blessures
.
à la

gorge infligées avec un rasoir, et 60. par

plusieurs blessures sur le derrière du cou,

^infligées aussi avec un rasoir. L'indicl-

Vient alléguait que toutes ces blessures

avaient été infligées le 24 mars dernier, et

qu'elle est morte le 31 du même mois, à

Montréal. MM. le procureur général et

le solliciteur général occupaient pour la

couronne. M^I. Walker, C. Mondelet et

C. Cherricr, pour le prisonnier.

Le juré fut composé des personnes sui-

^ vantes :

Théophile Lécuyer, de St. Jean.

François Mandeville, de Contrecoeur.

Joseph Fougère, de Belœil.

Charles Languedoc, de Varenue?.

Toussaint Charron, de St. Uilaire.

-, Pierre Ménard, de St. Jean.

Ambroisc Ilcnois, de lîelœil.

Eus. Chagmn dit Larose, de Verchères

Joseph Luclaire, do St. Hilaive.

Nicolas F. Arnaud, de Chambly.

Louis Lussier, de Verchères.

Jean Bte. Racicot, de Longueuil.

après cela demeurer chez Bernard Hen-

ricks, rue St. Vincent. Le témom a été

souvent les voir, et s'est aperçu que sa fie

avait l'air d'avoir du chagnn ;
mais elle

ne lui en a jamais mentionné la cause,

et il ne l'a pas demandée, craignant de

rendre les choses pires. Ayant été infor-

mé par Madame Henricks qu'ils se que-

rellaient souvent, et la défunte l.ii ayant

aussi dit qu'elle était maltraitée ; il fut, avec

M. Delornie. oncle de la défunte, trouver

Dewey, à qui M. Delorme dit que s'il n'é-

tait pas content de sa femme, il la repren-

drait chez lui ; à quoi Dewey ne fit aucune

objection. Elle témoigna beaucoup de

répugnance à partir, mais enfin elle y con-

s€iitiT. Le prisonnier ayant témoigné

son regret de sa conduite, M. Delorme

lai permit de demeurer chez lui avec son

énouse ; ils y vécurent ensemble pendant

quelques semaines. La défimte ayant été

maltraitée par le prisonnier pendant que

i\L Delorme était absent; le témom la

prit chez lui, et le prisonnier vint l'y re-

joindre aa bout d'un jour ou deux. La

défunte lui a souvent dit que lorsqu'il était

absent,ou qu'il tournait le dos, le prisonnier

était dans l'habitude de lu frapper. Le sou-

avant le jour, où elle fut blessée par Dewey,

I

celui-ci lui proposa d'al'er à la messe avec

ii(

.-1

I
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I ni de bonntilieure le malin; elle y consentit,

et ils partiront ensemble à tcpt heures et

demie. Ils p;iraisssient bien s'accort'er.

La soirée précédente, le commis du pri-

sonnier apporta à la maison la clef de son
magasin, qui ét,>.it dans la mai-on de J\I.

Roy. Il était environ huit heures lorsqu'il

apprit ce qui éta;t arrivé ; c'csr son épouse
qui lui dit qu'un jeune garçon l'avait infor-

mée que Madme. Dewey avait été assassi-

née. Il fut la voir, et la trouva dans un
lit chez JM. Roy toute couverte de sang,

le Dr. Arnoldi l'assitait comme médecin,
et Messire Dulresne lui administrait les

Saintes Huiles. Il ne lui parla pas avant
que la cérémonie de l'Etrême-Onction fut

terminée. Elle ne pouvait pas parler alors,

son cou étant coupé, mais elle a reconnu
ses amis, et possédait parfaitement sou,

bon-sens. Elle demeura chez M. Roy
jusqu'à environ dix heures, et fut alors por-

tée chez lui; après que ses blessures eurent

été recousues, elle parla avec facilité. Plu-
sieurd médecins l'assistèrent de leurs soins

;

mais elle mourut le dimnnche suivant. Il

a en sa possession les hardes qu'elle por-

tait lorsqu'elle reçut les coups.

Transqueslionné par M. Cherrier.—I'

ne s'est jamais aperçu par les explications

qu'ils avaient après leurs querelles, que le

prisonnier eût aucune affection particulière

pour la défunte. Il a dit souvent au pri-

sonnier que sa conduite était singulière
;

mais il ne lui a jamais dit qu'il était déran-

gé ou fou. La clef a été apportée par lo

commis, liOclaire, vers l'heure du souper.
Avant son marriage,le prisonnier était dans
l'habitude d'assister régulièrement à l'ég!"

se ; mais il y allait moins souvent aprè
II sait qu'il y allait de tems en tems. La
défunte après son marriage a souvent ex-

primé son désir d'aller a l'église; mais le

prisonnier ne le lui permettait pas".

Par la cour.—C'était la première foi?

que la clef avait été apportée à sa maison,
quoique Uevveyy eiàt demeuré alors envi-

ron trois semaines.

François Leclaire, ftgé de quinze ans,

était dans le mois de mars dernier commis,
chez le prisonnier, et avait coutume de
coucher dans son magazin rue St. Paul.

La partie de la maison occupée par le pri-

sonnier consistait en un magazin et une
chambre de derrière. De cette chambre

il y a une porte qui donne sur une galerie
couverte ; la porte est vitrée et il y a une
contre-porte, qui était ordinairement fermée
avec une grosse clef. Le samedi précé-
tliint l'événement vn question, il avait fermé
t Mlles ce.s poites, ainsi que la contre-porte,

q l'il avait fermée à clef. Il était dans
l'habitude de coucher les samedis chez son
père,dar:S le faubourg des Uécollects ; il y
couchait aussi, quelques fois durant la sci-

niaiiie. Le prisonnier fut dans le rna/^a-

sin la plus grande partie de cette journée.
Le témoin avait qui Iques jours auparavant
emprunté une hache de M. Roy pour cou-
per la glace vis-à-vis de la porte, et le pri-

sonnier a du le savoir, la hacho étant restée

dans le magazin tout le jour. (Une hache
est produite, le témoin la reconnaît pour
être la même). Quand il l'avait laissée !d

nuit d'auparavant, elle n'avait pas de sang,
comme elle en a maintenant. Le prison-
nier lui dit de lui apporter la clef chez M
Martineau ; il était dans l'habitude de lui ^

donner la clefou de la lui porter. Ce soir

là il donna la clef à Madme. Dewey, le

prisonnier n'étant pas à la maison. Lundi,

étant fête, le magazin ne devait être ouvert
que le mardi. Comme il allait à l'église,

il entendit |)arler du meurtre do Madme.
Dewey ; fut au magazin y vil la hache, ne
se rai)pelle ].as s'il y avait du sang dessus
alors comme à présent ; il vit du sang sur
le p'ancher et sur le comptoir; il y avaitSi

beaucoup de sang sur la porte et sur les

ihaiscs, ainsi que sur la galerie et les esca-
liers qui conduisent chez M. Roy. Le j
prisonnier ne lui parla pas d'aucun voyage X
(pril se proposait d'pntre[)rendre, comme
il avait toujours coutunse de le faire, lors-

qu'il se proposait de s'absenter.

Transqueslionné par ^M. Cherrier.—Lo-
prisonnier avait toujours pour habitude de
prévenir le témoin lorsqu'il devait s'absen-
ter de la ville. Il se faisait souvent la barbe
au magazin. Les instructions qu'on lui

donna ce jour là touchant la clef étaient les

mêmes que celles qu'il avnit coutume de
recevoir. Ce n'est que penrlant que le pri-

sonnier a den>euré chez M. Henricks,
]u'i' a gardé sa valise à sa demeure et non
dans ]f magazin. En examinant les fenê-

tres le dimanche, il s'est apperçu qu'il y
avait deux vitres de cassées, quoiqu'il n'y

en eût qu'une de cassée la veille ; il y en

avait aussi i

deriière.
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Charles S. Delorme était l'oncle de la

drluntOiqu'il avait élevée ; a assisté au .na-

riaixe. La d-fiuile avait près de dix-neuf
ans. Les nouveaux mariés ont été demeu-
rer dans une maison occupée par AL Hen-
riiks, rue St. Vincent, où il leur a rendu
viisite plusieius fuis. Il s'est bien vite a-

p( içu que la conduitt! du [)risormier à l'é-

gard de sa femme était bien différente de
ce qu'elle aurait dft être. La défunte se

li!aigiiit d'avoir été maltraitée. Le téuioin

paria au prisonnier touchant sa conduite,

<;t lui dit que s'il no pouvait pas vivre avec
son épouse eu paix, il la reprendrait chez
lui. Le prisonnier lui dit qu'il pouvait la

pi''éndr('. Le luisonnier vint à ia njaison

avec elle quelques jours après. Tous les

meubles du prisotuiier furent Iranjtortés

cmz lui. Les choses n'al!èreii( pas i;iieux ;

ïi voyait qu'elle soun'rail,quoiq;ril ne vît rien

lui-même. 11 enlondait souvent des querelles

études disputes entre'eux ; il entendait le

pr^ounier jurant a voix élevée, mais dès
qu*entrait dans la chambre toutdevenait tran-

quiie, exce|)té qu'il trouvait la défunte en
. pleurs, ou les cheveux dccheveles. Les
afEiires l'obligeaient souvent de laisser la

maison ; mais par rapport à elle il la laissait

le moins souvent possible ; les querelles

C'i^ti . lant, i! prit la résolution d'y mettre

fui, et après une querelle qui avait eu lieu,

il dit à la dét\mte que si elle persistait h.

vouloir voir le [)i;irionnier, il ne la garderait

l>ius chez lui et la renverrait avec ses eifets.

El'e convint de ne [)!us le revoir; mais
deux jours après, il s'aperçut qu'elle al! lit

sortir et soupçonna que c'était pour le voir;

caiï elle praraissait lui être très attachée.

Il l'a lit ressouvenir de sa promesse
;

mais elle sortit. Jusqu'à ce tems elle

avait été une des enfants les f)lus dociles

et les plus afîéctionnées qu'on puisse voir.

Le témoin alors pria son père delà repren-

dre chez lui, et d'en avoir soin, il fui

infoiNuc le dimanche matin de ce qui élail

irrivé ; mais il s'est trouvé si alfecté qu'il

•ii'a pu entrer dans la chambre pour la voir.

J\I. Diifresnc.— Est Prêtre desservant la

paroi.-iue de Rlonlreal. Dimanche le 24c
IMais, au matin, on est venu le quérir pour

administrer l'I'lxtrûme-onction à une per-

sonne, qu'on lui a dit cire Madnie. Dewi y :

il l'a trouvée sur son lit chez M. Fy. Roy.
Il lui a paru qu'elle avait sa connaissance,
et lui a administré le sacrement. Il a vu
la défunte quelques jours après, chez son
père

; t ll«i avait sa connaissance
; il croit

lui avoir demandé si elle se rappellait de
l'avoir vu, et qu'elle a répondu dans l'af-

Hrinalive.

JJr. Jlrnoldi.—On est venu lui deman-
der le 24 Mars dernier, de se transporter
chejî M. Fy. Roy, où il était arrivé, lui a-
t-on dit, un grand accident. Il s'y est ren-
du, et passant par les appartements do J\L
iioy, il a trouvé dans sa cuisine une per-
lionne étendue sur un matelas placée sur
le plancher, baignant dans son sang ; elle
était couché sur le dos et lo sang lui cou-
lant dans le gosier ; elle était sur le point
d'étoufFer. il l'u mise sur le coté, et ello
est revenue. Le V,\: Nelson est arrivé
dans ce temps, et l'a aidé à porter l.i dé-
funte sur ut; lit. Se sentant indisposé co
matin là, il avait envoyé quérir son fils, qui
est aussi venu à peu près dans le môme
tems. Ayant découvert le cou, il trouva
une coupure partant de l'angle de la mâ-
choire gauche audessous de l'oreijle et ve-
nant jusqu'au devant du cou, divisant la
t:-achée, une autre coupure semblable sur
le côté droit du cou, et une troisième sur lo
derrière, de sorte qu'il n'y avait pas deux
doigts de large du cou qui ne fussent pas
coupés. Le Dr. N"eIson c'est recousit lo cou,
do sorte qu'elle pouvait articuler ; mais
comme ils étaient sur le point de s'en aller,
on vint leur dire que la défunte se mour-
rait

; ils trouvèrent en eft'et que le sang
qui coulait d'uno petite artère qui avait été
coupée se ramassant jdans son gosier,
l'étoufTiit, ce qui les engagea à défaire la
couture afin de laisser écouler le sano-.
Vers dix à onze heures, elle fut tratîsportéo
chez son père. Vers les deux heures do
l'apiès-midi, il fut l'y voir, et ayant trouvé
q' e l'hémoragie avait cessé, il lui recousit
le coj. L'ayant ensuite fait déshabiller, il

lui a examin ,' le corp?, et a trouvé plusieurs
meurtrissures, qui paraisaient avoir < é
faites trois ou quatre jours auparavant.

(Ici le témoignage du Dr. Arnoldi de-
vant tendre à produire aux jurés des décla-
rations qui lui avaient été faites par la
défimto, les avocats du piisonier objec-
tère'.it à la [iroduction do es tétnoi'Mia'-y

f
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danB l'état actuel de la cause. La cour
j
particulièrement, mai. je n'y ai ^^^^^^^

npX avo'r entendu les avocats de la cou- qui ait fixé n.on atto.t.on. Je
1
a. ms.-

ou -

lé du nouveau lundi, entre 8 et 9 heures du

matin : à eetlo orcasion jo lui ai deiuand»^

si elle se nippelait co rju'elle m'avait dit l;i

veille. Elle a répondu, oui, j'ai coiuiaH-

sance d'avoir dit cola, et jo n'ai dit que la

véritfl. Je lui demandai .si elle avait quel-

que chose a ajouter, elle a répondu qu'etfe

n'a\ait plus rien à dire.

Transqvestionné. Lorsque la défimto

était sur le plancher, ch^z M. Roy, le té-

Je suis

ronno ainsi que ceux du prisonnier, et s être

enqnis du témoin s'il croyait que ces de-

claiations lui avaient été faites par la de-

Innto dans un tcma où elle était sous Pun-

pression qu'elle allait mourir ; a admis le

tJinoignage.)

Le témoin alors continua : ayant enten-

ilu dire que la défunte était enceinte, je lui

fis quelques questions sur son étal, sur

quoi elle fit sortir le monde qui étaient

dans la chambre, et me dit de fermer a
^^^^^-^^^ ^^^^ ,^ ^;.^^.^. \.^ ,„..i„ sur la tetL ; il no

porte, et me dit : «Je vais vous dire cela
j ^,^,g^ p.,^ ,j,,^.,.çj, (^„vl!e montrât plus ne

et bien d'autres choses." «Avant de mo"'" Lpiu-ibilité dans un endroit que dans un aii-

ie vais vous lUire part de la manière donlL.^ . .^^^^^^^^ ^i^,^ o-roj, vaisseaux du cou n'é-

- '-- ^" "'"^
tait coupé. Il a examiné la tête do la dé-

funte plusieurs fois de[)uis, tantôt seul, tan-

tôt avec son fils ; il y a trouve trois ou qua-

tre blessures, mais il n'en a pas fait de c;^,

piirce que la malade ne montrait aucun ti/.

nie de déraiiuemeiit, et que les plaies pa-^

Imissaient pcsif de chose. Le Iroisicme

iour, la défunte accoucha. Il y avait d(!^ix

)lessures sur le devant do la tcte, une de

chaque côté ; et une troisième sur le der-

lièro de la tète. Après h; troisième jour,

la plaie sur le derrière de la tête à pris une

mauvaise apparence, et est devenue pire

, le jour en jour ; et la fièvre a commencé.

Il s'est apperçu que la cervelle avait %,lé

endommagée. 11 conçoit que la moX'' a

est arrivée celtt' catastrophi

l)artic de bon matin avec Dewey pour aller

h la messe ;
je n'avais rien observé d'extra-

ordinaire dans sa.conduite, ce jour là. Au

sortir de l'église, il me proposa d'aller au

mao-asin; il a ouveit la con're-porte de

i\'Y° et nous y sommes entrés ; il a ensuite

allumé deux chandelles ;
j'étais au bout

du comptoir près du châssis; Dewey

s'avança vers la porte qui donne sur la rue

et qui se trouve près du châssis où j'étais, et

dit: «Tiens, il y a longtems que nous

faisons mauvais ménage ensemble, il

tant que cela finisse ici.» Je f-'oy^>.^

d'après sa manière de parler qu il badi.

nait. Il se saisit d'une hache qui était

près de la porto pour m'en frapper ;
je

cherchai a me protén;er contre le coup ;
la

hache s'est détournée et alla casser une

vitre dans le vitreau ;
j'ai entendu tomber

les vitres tt j'ai perdu connaissance.....

Quand la connaissance m'est revenue, J
ai

entendu fermer la porte vitrée et ensuite la

porte de fer ;
j'ai pris une des chandelles et

'ai voulu m'enfiiir par la porte de devant,

mais je l'ai trouvé fermée ; alors j'ai gagne

la porte de derrière et je suis sortie. Je

me suis rendue dans la cuisine de M. Koy

en montant par l'escalier, derrière la mai-

son.» Le témoin ajoute, je lui ai demande

si elle avait connaissance quand on lui a

coupé le cou. Elle m'a répondu : quand

j'ai repris connaissance, j'ai été surprise de

trouver que j'avais le cou coupé. J ai de-

mandé a quoi elle attribuait son évanouis-

sement : elle m'a répondu : c'est probable-

meut l'elTet des coups que j'ai reçus sur la

tète. Je lui ai alors examiné la leto plus

,.té cause'e par le concours de toutes les

blessures, et par Pinflammalion du cerveau.

I,es blessures aiicou n'étaient pas néccâ;

saiiement mortelles. '

Inkrros^ê de nouveau de la pctrl. de la

canronne^—Oi) lui montra nno hache, et il

déclara que les blessures à la tête aura*(n^.t

pu ctie occasionnées par un instrument

sen'blahle. Pendant qu'il était chez M.

Roy, il a suivi les traces du sang, depuis

la cuisine, où il a d'abord trouvé la défunte,

jusque dans la magasin de Dewey, où il

a trouvé la hache. Il a été trouve aussi

un rasoir dans une chambre de derrière.

Il y avait une vitre do cassée dans le

vitreau du magasin. La défiinte était ha-

billée, quand il Ta vue, d'une redingotte, et

avait deux schfdes, l'un de drap et l'autre

do coton, autour du cou. Ces vêtemens,

ainsi que sa coiffe, avaient été coupés ot

cisel'-'ri par un instrument tranchant, hm
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Jln'réliqve Ci(.ss«)i—Demeurait dans le

mois de Mars derui.u-, elie/ 31. Starnes,

au coin du ii.iuveau ii.arelie. i^e 24 de e.

mois, ell a vu Dew<y H son épouse sor-

tant de la messe le luatui ; ils l'ont ot'l'^»;^-

me: la d.fuiile t.nait le prisonuK r par le

bras ; ils niarelniett cxtreui.Mneiit vite.

Ils ont tourné !.. coin delà rue bt. \ ui-

ccnt, qui conduit i. la rue St. Paul, près du

ma^a-iu du pris.mni<-r. Llle a e,e s.u-

pris'ede ics voir euseinble. sachant qu il.-

Vivaient séparés, (;t cela l'a engagée a le^

suivre iusnu'a.lîi porte du magasin. tAU

a vu le prisonnier mettre ta mam dans sa

poche, et ayant tourné la tète après les a-

voir dépassés de quelques pas, e.le ne le>

j.,,l„svus. Elle est persuadée qu ils e

prise dans ses bras, pour l'asseoir sur un

^ofa, et s'est apperçu qu'elle avait le cou

coupé II a aussitôt envoyé quérir un

,necl(-cin,etle Dr. Arnoldi, père, est arrivé

.111 boiitd"nn quart d'heure ou vingt nunutes.

F.ii descendant dans le magasin, il a trouvé

les traces de sang tout le long du chemin que

;a diiuiite avait fait pour monter chez lui,

; t des taches de sang sur la porte de der-

it re, ou ell(! avait mis la mains pour la dé-

crocher. Il a vu dans le magasin, près de

a poilc, une hache tachée de sang. Il

•roit que c'est la môiiic qui est produite en

cour. Il y avait une chandelle alliiméo

dans' le magasin, et une autre dans la cham-

hre a coucher.
.

Louis Ci(Vî7/oJi,—Etait au service de M.

l'y Roy en mars dernier. Dimanche le

U il est entré '— <- "-:»:"" -..I ^ v,.dans la cuisine, où il a vu

magasin.

n i:>-
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Madame Dewey, dans l'état mentionné par

i,> dernier témoin. W. Roy l'a envoyé

chercher un médecin; après être revenu,

il est descendu dans le magasin du prison-

;Vier ; il a vu un razoir sur le comptoir ;
il

«tait' plein de sang ; il y avait du sang sur

le plancher, dans la chambre clu fonds, et

sur l'escalier, par où elle est montée.

D. 67aj')ies.—Est entré, dimanche le

„.=,.„ M mars dans le magasin de Dewey, ayarl

bre. Le jou.- que la d. i""t_;\'l^ '';''* ^
.,^ . ,.,„ ,,, ,„^,r. Elle était à trais pas de

en

1 j.iarchc

ié' • r'" '

1 , - rier. Le

r , i!>

.a.iil.e.

téiiioii

son pour aller demeurer chez M. Delorme

il l'a entendu pleurer comme une personne

iionafiligcc. Il est descendu dans 1 ap-

partement voisin de celui qu'occupait le pri-

sonnier,et montant sur une cha.se.il a vu par

un*> ouverture au-dessus oc la porte, Dewey
'^

se promenant dans la chambre les bras croi-

sés, et la defuute aller se jetter h son cou,

en s'écriant. Ahl mon dieu ! mon dieu

Chartes Fleiu-ij Ro>j.-l\ avaU loue, avant

'le mois de mars, deux appartemens a M.

Féré, associé du prisonnier ;
l'on comme

magasin, l'autre pour chambre a couchei.

Il J'avait une porte conmiuniquant entre

les deux ai)partemens, et uuo autre corn-

inuniq..ant de celui de dernt ro U une gale-

rie Entre 7 heures et 7|j heures, lo di-

manche malin, 24 mars, une personne est

entrée dans sa cuisine ; il ne l'a pas recon-

nue d'abord; elle étnit pâle, delaitdct toute

échevelée; sur ces entrefaites,son engage esl

arrivé, et s'est écrié, en la voyant :
mon

dieu ! c'est madame Dewey! Le temom 1 a

produite en cour. Elle était à trais pas de

H porte, elle est tachée de sang. Il y a

trouvé un razoir ; c'est le même que celui

produit en cour; il a du sang sur la lame et

sur le manche.

Louis J\/flfo.—Etait présent lorsque la

hache et le razoir ont été trouvés ;
ce sont

les mêmes que ceux qui sont produits en

cour.

Dr. JVelson.—J'ai été appelé avec le

Dr. Beaubien pour assister a l'enquête du

Coronaire sur le corps de la défunte. Nous

nons examiné le corps h l'extérieur sans

V trouver aucune cause qui ai'rait dCi oc-

casionner la mort. Là dessus nous avons

(lit au Cotonaire qu'il était impossible do

rendre raison de cette mort sans l'ouver-

lure du corps. L'ayant misa nu, nous

avons trouvé à l'extérieur les restes de deux

anciennes contusions, l'une sur la jambe,

l'autre sur le bras; aussi les plaies au

cou, qui n'indiquaient rien d'extraodinaire.

Nous avons fait l'cxumen du corps h. l'in-

II

•^1



teneur sans rien trouver dans le ventre qui
pût rendre raison de la mort. Elle avait a
la matrice toutes les marques d'uno faussr
couche, mais rien qui indiquât la causr
de sa mort. A la poitrine tout ^tait bien,
tant du côté du cœur que des poumons :

nous y avons seulement observé une ab
sence presque total de sang. Nous avon>
alors examiné la fête ; en levant la cheve-
lure nous avons découvert deux contusion-
sur le devant de la tête, qui ne se voyaient
pas à l'extérieur

; plus en arrière, sous les
cheveux, qui étaient matlés par le sang,
nous avons tiouvé une contusion consi-
dérable. Lorsque le cr^ne a été levé, et

que l'on a pu observer le cerveau, on a
trouvé une inflammation correspondante
aux coups reçus à l'extérieur, surtoi t vis-à-
vis la plaie ou coupure dans la chevelure.
Là l'inflammation était assez étendue el
assez profonde, et rendait raison des symp-
tômes que le Dr. Arnoldi m'a dit avoii
découverts durant la maladie. Il nravail
dit, lorsque je lui ai exprimé ma surpri.se de
Ja mort de la défunte, que les trois aerniers
jours de sa maladie, la fièvre avait pris
l'état qu'on appelle typhoïde. Ne trou-
vant aucun mal à l'extérieur, aucune cause
de mort dans l'intérieur du corps, nous
n'avons pas hésité à dire que la cause de
mort provenait du coup infligé au derrière
de la tête. J.e seul remède pour l'inflam-
mation est la saignée, mais la défunte était
presque sans sang. La blessure h la tête
n'aurait peut-être pas seule occasionne hi

mort
; mais jointe à l'épuisement du sang,

à la fausse couche, et aux antres blessures
qu'elle avait reçues, il y avîiit plus que suf-
fisant pour occasionner la mort. Les
blessures à la tête auraient pu être faite >

par un instrumeut semblable à la hache
produite.

Transquestior.rJ.—ha défunte porta-'
lorsque je l'ai vu chez M.Ruy, un sch;ile (W
laine, un a\itre de coton, et une redinpotie :

le tout était coupé ainsi que les attachent (U
sa coitîe

; ils étaient pleins de sai.or. Jv.
tiiis sur le point d'examiner la tête de la dé-
funte, vu que^ses cheveux étaient remplis «le

sang caillé
; mais je ne l'ai point fuit, le Dr.

Aruoldi m'ayant remarqué qu'il valait mieii>
lie pas la fatiguer. Je lui ai cependant ôtt
son peigne, qui était casse en deux gros 1

tjiorccaux et en un plus petit du côté dej

I endroit, où j'ai après trouvé sa blessure.U défini;-! a essayé de parler, mais lu tra-
elle nrtere étant coupée.elle ne le pouvait,
l'ai mis le pouce sur l'ouverture et alors
Hlo a pu me parler. Elle avnit son bon
-ens. Ou a produit diii.y sehàles et uno
redingotte, que le docteur a iudentifiés
comme étant les mêmes que la défunte por-
tait lors(|u'il l'a vue chez M. Roy. Kg
étaient coupé.s en plusieurs endroits. Ces
hardes sont montrées aux jurés .(vive sen- '

siition parmi les speetuteiirs, le prisonnier
porte son moiichnir a son front (pi'il essuie
a plusieurs reprises).

Le Ih-JUcnibicn, qui avait assisté avec lo
Dr. Nelson à l'e.xamen du corps en f)ré.
sence du coronaire, a corroboré en tout
le témoignage de celui-ci.— II a ajouté

; j

Qu'aucun traitement qu'on aiiinit pu "adop- '

1er n'aurait pu sauver la déftmte.
Tmnsqnesiionné, i! a dit que Fans l'in- j

llammalion du cerveini il aurait été possib^» J g:
de la sauver. Interrogé si les rontu-ion^l j c^

a la tète n'auraient pas pu avoir été causoi, i ""i

en tombant sur le poêle, il a rét.oiidunu'elles 1
ftaient trop élevées sur la tète pour avoirC
c'té occasionnées do cette manière. vil

Josephle .'\/orois.—Demeurait, dans le
mois de Mars dernier, chez M. Delorme

;

file était là lorsque les hardes de la dél
funte y fuieni rappo.tées. Ces hardes é-
taient alors pleines de sang : elles les a
lavées; il y avait des endroits telleu.en'^^'î"
imbibés de sang, qu'on ne voyait plus l'c^" \

tolfe.
'

EniHie Fillmi.—T.st ftgr'c do 13 ans, a
deimjuré un uiois chez le prisonnier et sa
défunte épo'ise, dans la maison de :,I.

Henncks, rue St. Vincent. Ils étaient
mariés depuis un mois, quand elle y est
allé demeurer. Kilo n'u |.'a.^ vu le prison-
nier battre la d( fuui.f ; (.!!e hii a vu casser'
.'a vaisselle

; ii le fuirait in riant. Elle a
^utendu le prisonnier se disputer nvcc la
iofiifite

; eejle-ci pleurait tous les jours.
JSladuine Tuvernier est une sage" femme,

èsidante à 3Ioutiéal. 1- Pe a connu la
Icfiuito. Le troisième jour avant sa mort^
la d'ilinte l'a fait demander, et lui u parlé
Je sou état; elle a eu une finisse couche

;

•a morfne peut pas êire attril)uce à cetto
cause.

l'onssaiut Larompfe,est un charretier ; il

demeure près de l'église de St. Jacques.
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Le dimnnehe 21 mars dernier, entre sept
heures et demie du rnatin, le prisonnier est
venu chez lui pour louer d(i lui une voilure
pour le conduiix! ii C'hauiohiin

; il était
alors diHis»sou écurie, le 'pri>onni*r est
venu l'y trouver. Il avait du sanjr sur le^
mnuis, ayant ec matin là saigne un de ses
chevaux; le pris(,rmier s'en" étant apeîç.i
lui dit

.
avez-vous fait boucherie et(Mit(aussi)

vous? (Ici le prisonnier se lève avec
^motion, et parlant à un de ses avocats
fait des sijrnes -le dénégation,) Le tcnc.irl
conclut le marché avec le prisonnier,et s'en-
gage a le mener de l'autre bord des li<rncs
J'ai, dit le lénioii), atlelé mon chevarh là
cariole, j'ai procédé jus(,u'à près de la
maison de MIM. Claïke et Applelon, à
cinq ou SIX arpents d<- chez moi, .'orsqne le
prisonnier me dit. «je ne voudrais pas
t'tre vu, je vais me mettre sous la robe et
vous allô/, vous asseoir par deriicre.»
Ayant fait comme il le désirait, j'ai con.

Il essaye de pien.

avons dind. Ici il m'a dit en Aniilai*

tiuué mon chemin, et j'

dre la glace d'abord près de Jionsecôurs •

irmis elle était trop mauvaise. J'ai ensuite
ete au nouveau marché, mais ne pouvant
traverser là, j'ai été en haut chez M. ILiII
et delà j'a, iraversé la rivière, et je me suis
rend.- tout droit jus.iu'h St. Philippe. Je
ne savais trop que penser du piisonnier-
Jl me venait beaucoup d'idées sur son
compte

; celle (pii était la plus forte, c'était
qu il faisait bampieroute, et qu'il voulait
dt'earnper. Il s'est tenu couvert jusqu'au-
delà de l'église do 8t. Philippe. Je lui ai
alors dit

; il est impossible d'aller plus loin
sortez de dessous la robe, les chemins sont
trop mauvais pour la cariole. Le prison-
nier a fait quelques dilHcultés, et m'a de-
mandé s'il y avait quelqu'un dans le che-
lum. On s'est arrête h une maison, où il

a Jeu" une ehirette. En sortant do la
voilnre, il a gn.tto ses culottes, je ne nuis
<..n SI c'était du sang ou de la peinture
dont e.Ies étaient tachées. Q„and nous
l.lmes d;ms la charctte, il s'adressa à moi
en disant: « cLairelier, voyez si j'ai des
taclies dans le visage;» j'ai regard^ et
Jiu vu plusieurs petites taches de san<r •

Il IV,;. •• •* "" c«» -'*ngiaiif
ile dematider a Madame Langevin si ella
Il aurait pas un capot ii échanger pour son
manteau. Celle-ci a répondu qu'elle eu
avait un qu'elle échangerait avec lui sil vou-
lait lui donner un retour raisonnable. Le
marche fut conclu moyennement 4 piastres
et quelque chose de plus do rttour.otc.
I.e prisonnier ayant payé le capot l'a trouvé
irop grand et me la donné en échange pourmon surtout. A la demande du prisonnier
)
ai engagé un nommé Hébert qui restait

pr( s de la pour le conduire le reste duehemm Jusqu'àChnmplain
; je l'ai vu monter

en voiture avec lui, et lui ai dit bon voyage,
1 raus-queshonné—Lorsque je suis ren-

tre chez moi après avoir vu le prisonnier
dans mon écurie

; j'ai rapporté h ma fcmmo
les paroles, dont le prisonnier s'était servi •

elle me conseilla de ne pas aller avec luî
disant qu'il marriverait malheur. Nous,
sommes restés chez Langevin environ.
trois heuies.

La cour s'est ajournée à samedi matiti.
a Huit heures et demie.

Jl en ava :t aussi sur le collet de son sur-
jout. Le long du chemu), le prisonnier
1 il pno rie no pas lui parler Français,
mais Anglais. Nous sommes arrêtés en
suite chez un nommé Langevin, où nous

Ce matin àlUieure fixée, le procès dnpri^
sonmer IJeivey a été continué

Léon Gamht-.T)ememn\i à Montréal
dans le mois de Mars dernier, a connu le
prisonmer avant ce tems, l'a vu dimanche.
le 2-1 Mars, entre 7 heures et 7 heures et
demie, descendant la grande rue du Fau-
•JourgSt. Laurent, marchant extrêmement
vite

;
c'est cela qui l'a fait remarquer

; il ne
I iivait jamais vu marcher d'un si grand
train. Les rues de travers conduisent de
cette rue h l'Eglise de St. Jacques.
Madame Emlie Lcjris, femme de Jo-

•seph Langevin, demeure au haut de Saint
« hilii|)pc, se rappelle d'avoir vu Leoompte,
inmoin antérieurement examiné, le Jour
'l'i '1 est arrivé chez elle, c'était un Di-
uiîuiche, vers la fin de Mars. Le prison-
mer avait un manteau bleu avec le collet
ce velours

; elle croit qu'il passait alors ini-
<li. Le prisonnier et Leeompte sont arri-
ves en charrette. En s'asseyant au milieu,
de la chambre, on a la vue sur le chemii»
fin

7 -- .. ... ....^ OUI II, cu(!mu»
thamplam et sur celui de Laprairie-.

Le prisonnier s'est assis de manière h avoir
la vue sur le chemin do Laprairie. Il „'a
1-13 parlé au témoi-i pendant le tems qu'il
est resté chc^î elle. Leeompte lui a de-^

/
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„andé Sicile n'nvuU pas un ^apoU ;i;

rh»n"(M- pour un inanUluu. l-Ut) ni»

nuM" eu avait un, mais qn'.l étn.t b.c.

n and L" pri.uumcr l'a piH et !a u.

surtout du clmirdicM- avec 1. -
uol il ^ o i

dans une t,'azctle qui lui fût communiquer.

In >t do son devoir d'c-n.aner contr. lo

Inonnurun .uandat d'nr^ost a.on. qu. lut

Mis entre lesuninH do llr.u.aH C.mk,

rnûuKv wiiii- if 1"' innirr fut urrèto (MI vertu

,.,ccnKUulat.ta,.:.uodevau u .t

Pra,t avoir une diarr-Ue
«; \^' ^,^; I ^ ^ ^nu.L .,ui paraissa-onl do .es a.

"
. , .,; TlcWit. ( :ina II \ouurt. Il' .->

i
.

, ,,v,, khu- la
geii'né un nonunyBCl"ll>- v»i» .

.liiniiel le priHonnicrcsti»arU.

tnoipuJ d'une dcui-houre, ds n'uva.enl

pas raird'hommcs luesscs.

%i«si/e iM.>•^ domome nu ru.jsc^auk^^

Noyers, St. rhilip|)c. D..nanche le 24 ma

Lconmptee.t venu lui demander .m
voulaitU mener un voyageur h tlm-

nlai.-.. 11=^ sont convenus du prix; d a attd.

ïavoitm.ctaétMhezLanj^eym^d a vu

: risunMer qui avdt sur hu le ca,>o
;;

charretier et une ceiutu.e rou-r. 11 a en
^\:;pri.onniera(:hami>lau,oa.U.o,

arrivés vers neuf heures nu soir, lis oM

couché tous deux dans la n.êMUC UKU.on.

î^ ?ndeu,ain matin le léin-an -t ,>art. n.

viron une heure après lo lever du ...1. d

pu retourner ch'Z lui. Le prisonnin

îlaiï parti des le lever du soU-il a p.cd, ya-

.rivmt du côté de Plattsbur<ih.

'^''7lZ\.0\oh.-.\à.<^o..^^
lopr^sonmev

depuis'i.ne couple d'années. lU Haien

. ' .... •. j , .1.. „« c, iii.r. Les all'Ures

u-(:oiiM)a'!;ne ).u u ••• • - .

,,,, nersounes <pu paraissaient do ses a

„,.
'

Le tém..in lui ayant .xpli-puMa

uxusc de .son arrestation, le pr.sonn... ex-

; m U sa jiuiMluliou, préten.lant qird

u'a ail nucun droit de l'arrêter dansleB

/ .-Uuis p..ur une ofense commise dans

, r mada Le teu.oin maintint qu'd en

iUrtoit, et le témoin insista à ce que

son evamen rftl Heu immédiatement. Com-

rd"taitt.éstar-l,e.Mi. dodoruu^^^

l'-.vucat du prisonnier l'occasion de pro-

irtsauloi-tésauBOUtiende^esp.^

KMilions.et aussi pour avoir le tem
,
de

;:,;;;;u;uniqueraveclepioeure..dud.mc.

roxamen iV.l remis au lundi matin. Le te

l:rintWni. le prisonnier q...pouj.a

èfo eNan.iuo aussi a bonne l"'^"-^' ^ !'

voudrait. Le témioin donna ordre -m Scie

,ifde le conduire à la prison do PUt^ -

,„,.U. Le mémo smr, te teu.oi e M

Cro^.k dr.péehèient un n'^,.-"^";,; /^"î
«

,,,,.,1

'

pinul e des inlormations. Le

^di'nnJiul Louis Malo et Uuahjmi^^

hard sont arrivés du Canada. Us s nt

In prise

le teia(

district

drossa

transm
lorlv,

prison!

|>iisoni

Malo.
37k

schéril

nier té

riatt;,!

un ma
niundii

né sa I

henda

le dei

jinidoi

dans l'habitude de .e saluer ^es ^Q-'c ,
, ,

_
du témoin l'ayant appelé dav.s les y''

^^
' '>'^.';,,j,

, ,, témoin n'est arrive qu'a e.r

Unis dans 13 mois de mars dernier, .U ta. >•;->' •,„,•,, les
_

salua, et Malo

sm-sonretourunlundiou dimanche ^^.

le 24 ou le 25 du dit mois, lorsqu a ui (

heueenvironplusloinqueladememe u

Capt. Douglas, sur e chemin de Cha

1,1a n, W a rencontré le prisonnier en cha -

îete et a remarqué a son fils, « tiens voib

e,;remilMes gins du Canada que, nous

ayons rencontrée depuis 15,,ours « oon lU

lui dit: «c'est un marchanu de li bass*

vUle.» En l'apP'O' haut pour lui parler, il a

reconnu lo prisonnier, mais celui-ci a rc-

ïtourné la tcte.
, „ i„ i,^

yarcme G/o6ens/.., ^corrobore le te-

niaii^nage du dernier témom,

PdePj.Ilohc^ls, demeurant a Plalh-

1 u /fnt Ap New-York, est un ues iMa-

.^L^: 'endroit. Sur information cp.i U. ,n.cmnij. .
^^^^ ^^ ^ ;^ , ^

fui fût donnée sous serment par AVm^LauÇc^^^^^^^^^
^^ f,„,^e. Le ten.

.,,U. 'i^;, =;; les salua, KMa^l
:: mien^a une conversation en l^anjais

ivec le prisonnier : !e témoin n'a pas tout

:
^iisinaisilvitqu'nsparla.ei.dun^i.-

tro et il a enteiulu mentionner le nom de

dénmte. Lo dernier mot que le témoin

,,t,udit prononcer par le l>''-»"'r;.;:;;\
^^^

„iot "-iiit'l (eouirable, surquoi I\ alo lui

e,rangU, qu'd ne d-.vait p:is s'avoiu.

.oupableTear i! serait pendu
-^^J^^^

acures. Le prisonnier •.(pl'<P"i H'"' était

.oupai)le et qu'il ne donnerait pas a la eour

e t oublo de lui faire son probes. Lots

; ,^0 prisonnier l.i a été amené le same-

..Je témoin lui a explique qud et^tac

rusé d'avoir assassiné sa femme, loisqn

lol---^^?!-^:î:!'fî^lîrlsrn



communiqudp,

aiier coiitit) lo

>st itinn, qui fut

rii'tiii'.n Coule,

CUnton, fl lo

arrêttl- en vertu

;uit lui ; il «Hi'it

et »iiioliitu's iiu-

aiciit cl<! si'rt a-

int (Xpliqui! la

(> prisoimitr ox-

irclrudaiit qu'il

rièlcr daus les

coniiiiise dana

iiaintint qu'il en

insista à co quo

lialement. Com-
^\<^ do donner îi

wcrtsioi? do pro-

nticn de ses pré-

voir le tcmï. de

nireurdu district,

ii matin, l-ie t^"

lier qu'il pourrait

MUU' lnur»-. qu'il

la ordre -lU Scho-

)nson (10 Platts-

tc téiiioiu et M.

lessaiier U IMont-

iiioruiations. Le
, et Abialia'Ti Ri-

Janada. Us s nt

I, acconipi>}ines de

•.st arrive qu'à leur

L's salua, et Mnîo

nation eu français

Mnoiii n'a pas tout

parlaient du nieur-

itioiuier le nom de

mot (pic le témoin

le pri^ionnier et-t le

surquoi Rlalo lui

d"vait pas s'avouer

pendu sous les 48

vépliqua qu'il était

nierait pas a la «:'our

son prot:ès. Lors-

éte anien(5 le same-

li(pK' qu'il t'tuit ac-

sa femme, lorsqii

,
était coupable, j

,

qu'il entendait pu

pmme. Le téni;

ieuace pour eng!

Il

lo nii ^onnlcr à fairp cet nvou. Lo lundi, I Ocv/cy était déjîi en prison, il ulla rojon.dre

' ' ' -'-iMalo, et fut avec lui h lu prison, nccoii.. a-
le "témoin, le schérif et lo procurer du

district consult(}rorit ensemble ; ce dernier

dressa les papiers riéct.-'îaires qui furent

transmis au (jouverneur do l'Etat de New
York, qui renvoya l'ordre do rcmettreje

prisonnier aux autorités du Canada. Le

piisonnier fut en conséiiuenco remis à

Malo.

grié du sellent

sfherif du comte du Canton, coniiuit le der-

nier témoin, tpii est un des jujjes do paix de

riatt;,burnh, iiitchaiyé par lui d'exécuter

un mandat pour arrêter le prisoimier. Cf

mandat accusait le prisonnier d'av()ir acsasi-

né sa femme. En conse.pience il appré-

henda le prisonnier et lo coi.duisit devant

le dernier témoin, qui lui ordonna de le

garder sous sa chnrj^e juscpi'au lundi, au-

quel teins son examen devait avoir lieu

Le pri <onnier les a recon-

nus tous doux. IMalo li.i nynnt dit (,ne sa

femme était morte, il n'a rien répondu. Il

a paru frappé de cet;o nouvelle. INîalo lui a

dit qu'il était lu cause do la mort de deux.

Lo prisonnier rC|)ondit (|u'il plaidrait cou-

pable. Malo lui h conseillé do ne pas

Tlianns CrooL; réside à Plattsburçr, est ! faire cela, car s'il plaidait coupable, il serait

pendu au bout de 48 heures. Je crois

que le prisonnier u repris (pril no plaidrait

pas coupable. Au bout de quelques jours

un ordre du gouverneur do r(itat de New-

ïork est arrivé, enji ignanl au schérif do

leur remettre lo prisonnier qu'il ont a-

mené < iMontréal. Us ont été treize ou

qiia; jours absente. Il a vu le prison-

nier > iontréal t.i.is ou quatre jours do

suite aprt^s son arrivée ; dans les entretiens
uuel teins son examen uuvaii. urwi. ..— |.,i..,— , .

. . , •

Le lundi matin, vers lo lever dr soleil, M. .p.'iis ont «^-"«

^'''^^'"f '7, J
V'-''^

"''[il"',?,
M..... .,;„. ..!„., i.,i nt Ini rlH..,a„oa do l'ae- ,ii; ,.n'en revenant do réalise lo matm du
JMalo vint chez lui et lui demauua do l'ai

compagner pour arrêter un homnio qui avait

assas>iné sa femme et lui nomma lo prison-

nier. Le tonu.in informa Malo qu'il était

déjà sous sa j^arde. Il accompagna -Malo

et A. Uichard à la prison. M. UobtMts n'y

était pasd'abortl, mais est arrivé un insiaul

apr-.'s. Il n'a pas coti pris ce qui s'cL-t lias-

se entre Malo et le prisonni:;r, n'entendant

pas le fraueais. En eousoquence d'un or-

dre qu'il rinuit du gouverneur de l'ctat de

]Ne\v- York, il remit le prisonnier entre les

nuuiis de Malo.

Jbrulum Riclianl est parti do Montréal

le 31 mars dern.er avec i^ouis Malo pour

aller à la reeh(M-che du prisonnier. Avant de

partir, il a étt voir lo corps de la défunte ;

c'est en consKp-ence de sa mort que celte

poursuite avait lieu. Ils sont arrivés vers

les U heures du soir à Champlain : ds tu-

rent informés que l^ewey était à Platls-

b-.i.gh chez un M. Nichols.

rendirent immédiatement. En arrivant

chez M. Nichols le témoin vit un capot

suspendu dans la barre. Ayant vu Le

compti; avec un capot semblable, et sachant

,, que le prisonnier avait fait i.n échange avec

'•;
lui, il dit à Malo, je crois que voilà le capot

,. du Lccompte. JNldo souleva le cap()l et

'( trouva dessous uno ceinture rouge. Malo

\^partit immédiatement pour aller chez M.
'

Cl ook, le scliérif. Ayant été infoi mé quel-

que tems après par M. Nichols qae

(,u'en revenant do l'église le matin du

24 nar.i!, il a rencontré une personne qui

tait la cause do son malheur. Qu'aprÈa

s'étrerendusauip.agasin.iladitàsafemP^'- .

<Tu es la cause que je dépéris tc"..- n-i

jours ; tu as autant quitte de me tuer ;
elle

lui a réjiondii qu'elle ne voulait pas le

faire ;
qu'il ont eu quere|ie,qu'il était occupé

à se raser, qu'il avait commis l'acte avec le

rasfti",

Louis Malo, est un des connétables du

bureau de la police: il a vu la défunte le jour

où elle fut blessée, et l'a vue lo dimanche

suivant après sa mort. Le tét.ioin est parti

d'ici le 31 avec A. Richard, par ordre des

magisMots, pour aller à la recherche du

pris^Minier, a suivi ses traces jusqu''a Platts-

bur<ï^. ofi il est arrivé ver? 4 heures ie lun-

di rnatin. En tnlrant citez M. Nr.hols,.

Richard a reconnu le capot de Lecompîej

et a trouvé i.ne c(;inture rouge dessous. Il

Ils s'y I.. dit à Richard do rester dans la maison^

pendant qu'il ir^it chez le Schérif. A été-

informé par celui-ci que Dewey avait été-

appréhendé. Il demanda au Schérif l^

permission de voir le prisonnier. I[ fut a.

lî'. prison accompagné du Schérif. En en-

trant, Dewey le salua et lui demanda quel-

les nouvelles à Glontréal. I^e témoin lui

répondit, les nouvelles ne sont pas trèa

bonnes pour vous, vous devez le savoir,

votre femme est morte. Le prisonnier ré-

pliqua, c'est a quoi je m'attendais. Peut-
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